
 

 

 

 

 

 

Merci Sincère 
 

Votre présence aimante et priante 

auprès de notre chère sœur 

 

Gisèle  LAPIERRE 

 

nous a profondément touchées et réconfortées. 

 

Les Sœurs de Saint-Joseph de Saint-Hyacinthe 

et la famille Lapierre vous remercient 

bien cordialement. 

 

Que Dieu, source de toute VIE, 

accueille sœur Gisèle pour un 

BONHEUR éternel. 

 

 

 

 
 
 
 
 
 

 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
 

 
 
 

              Sœur Gisèle Lapierre 

 
  

« Ne brisez pas l’élan de votre générosité, 
mais laissez jaillir l’Esprit ».       

                                                                (Rm 12, 1 

 
 
 
 
 
 



Hommage à sœur GISÈLE LAPIERRE 

(Sœur Cécile-des-Lys) 
 

Lieu de naissance : Montréal (Québec) 
Nom du père : Bernard Lapierre 
Nom de la mère : Bertha Rousseau 
Vœux temporaires : 19 mars 1956 
Vœux perpétuels : 15 août 1959 
Date du décès : 29 septembre 2025 
 

1936 – 2025 
 

Tel le semeur, sœur Gisèle est passée sur terre, semant à mains 

pleines ce que le temps ne saurait emporter. Aujourd’hui, elle 

entre chez Dieu, Maître de la moisson. 
 

Issue de parents où la foi et le don généreux sont privilégiés, 

Gisèle reçoit le baptême le jour même de sa naissance. L’heureux 

couple veut ainsi offrir à leur quatrième enfant ce qu’il y a de 

meilleur. Enveloppée de tendresse au foyer, la petite sème la joie 

mais l’épreuve surgit sans tarder : la maman décède en 1937. Dur 

coup pour ce père courageux, alors que l’enfant n’a que vingt-

deux mois ! Mais une solution hâtive apparaît quand une tante, 

sœur du père, et oncle Alfred Corbeil s’offrent pour accueillir ce 

trésor. Dans son nouveau milieu à Sainte-Rosalie, Gisèle retrouve 

son sourire et voue une amitié profonde à ceux qui la combleront 

tout au long des jours. 
 

Âgée de six ans, en 1942, la fillette débute son apprentissage 

scolaire au couvent Saint-Joseph de Sainte-Rosalie. Élève 

appliquée, avide du savoir, elle poursuivra plus tard ses études à 

l’École normale Saint-Joseph, de 1951-1953. Toute jeune, ayant 

apprécié hautement ses enseignantes, en elle naît et grandit un 

rêve. Attentive à l’appel d’En-Haut, elle entre au Noviciat à dix-sept 

ans. Ses trois années de formation alimentent en elle la soif de 

Dieu. En 1956, elle se consacre à Dieu avec toute la ferveur de 

son être. L’Esprit Saint dynamise sa vie et la prépare à la mission 

qui l’attend dans le vaste champ de l’éducation. 

Disponible aux autorités qui la réclament, la jeune professe 

enseigne d’abord dans nos diverses écoles de 1956 à 1961. 

Femme de cœur, l’attention aux petits et aux appauvris semble 

son charisme. Après trois années d’études au Scolasticat s.j.s.h., 

en 1964, elle reprend l’enseignement à l’élémentaire. Sa route la 

conduit ensuite vers notre Institut familial, comme enseignante 

puis à la direction, de 1972 à 1984. Les étudiantes du 

professionnel court se souviennent d’elle, de sa bonté et de sa 

compréhension. Femme de transition, en 1984, elle assume la 

direction du secondaire III au pavillon Bourdages, et en 1986, du 

secondaire II au pavillon Notre-Dame. Tâche qu’elle remplira 

jusqu’en 1990. En guide sûr, sœur Gisèle favorise le savoir et 

maintient la bonne marche partout où elle passe. Après quoi, elle 

se retire pour une année de ressourcement bien mérité. 
 

En 1991, son itinéraire prend un élan nouveau lorsque les 

autorités lui confient le poste de supérieure régionale à la Maison 

mère. Animatrice du groupe Galilée en 1998, elle met sur pied la 

chorale des aînées, loisir qu’elle offre avec amour et compétence. 

Responsable du groupe Élisabeth en 2007, elle privilégie la vie 

fraternelle et assure de son écoute et de son dévouement, les 

aînées qui la réclament. Véritable femme de cœur, l’habile 

ouvrière sème à tout vent. C’est encore elle qui, depuis 2007, 

assure la rédaction des biographies lors des décès. Après ce 

vaste champ d’action, elle entre à la résidence Les Jardins 

d’Aurélie en 2015. À petits pas, elle continue à sa manière de 

semer le bon grain. Sa présence aux compagnes, son 

dévouement et son intimité assidue avec le Seigneur donnent 

sens à sa vie. 
 

Et quand sa fragilité d’être présage le soir et que le Maître 

recueille les gerbes pour engranger la moisson, elle entend 

sûrement : « Viens ma bien-aimée, le temps est venu pour toi 

d’entrer dans mon Royaume ! » 

 

Berthe Champagne, s.j.s.h. 


